
  

 

 

 

 

 

 

 

Participants :  
 

Joseph Lejeune, Cédric Cochrane, Vladan Koncar, Pascal Bruniaux, Kim Phuc Tran, Sandrine 

Pesse, Sébastien Thomassey, Fabien Salaun, Xianyi Zeng, Dorothée Mercier, Anaëlle Houzet, 

Thibault Dormois, Hubert Ostyn, Nathalie Doumeng, Usha Massika, François Boussu. 

 

 

1. Échange avec le candidat pour le nouveau directeur du GEMTEX 
 

Xianyi Zeng, directeur du GEMTEX depuis 2018 avec deux mandats, exprime sa gratitude 
envers ses collègues pour leur soutien au cours des six dernières années. Il estime avoir fait le 
nécessaire pour répondre aux besoins de chacun, espérant que ces efforts vont dans la bonne 
direction et que les stratégies définies ensemble porteront leurs fruits dans les années à venir. 
Il propose ensuite de laisser la parole à Fabien Salaun, afin qu’il présente brièvement les 
grandes lignes de sa politique et réponde aux éventuelles questions, avant sa présentation 
complète prévue l'après-midi. 
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Xianyi Zeng remercie Fabien Salaun pour la qualité de son dossier de présentation, soulignant 
que certains points avaient déjà fait l'objet de discussions avec les membres du Comité de 
Direction. Les propositions de Fabien Salaun sont jugées prometteuses, notamment pour 
relancer certaines initiatives.  

Xianyi Zeng évoque les récentes annonces des prix Nobel en physique et chimie, marquées 
par des travaux liés à l’intelligence artificielle. Il souligne que ces récompenses illustrent des 
tendances actuelles intéressantes, notamment la fusion des données avec des lois physiques 
et chimiques grâce à l’IA, et que ces sujets pourraient inspirer l'équipe pour développer des 
thématiques transversales. 

 

Question de Nathalie Doumeng : Quelle est la place de la recherche industrielle dans la 
stratégie du laboratoire ? 

La recherche industrielle occupe une place importante mais complexe dans la stratégie du 
laboratoire. Elle nécessite un équilibre entre les projets de collaboration avec l'industrie et la 
recherche académique traditionnelle. Cette dualité se manifeste dans la nécessité de publier 
tout en respectant les contraintes liées à la confidentialité et aux accords industriels. Les 
projets collaboratifs, bien que riches en opportunités de transfert technologique, posent 
souvent des défis en termes de temporalité et de valorisation des résultats. 

L'exemple du projet TESTE illustre ces défis : bien que mené entre 2016 et 2018, la question 
de sa valorisation et de la publication des résultats a pris plusieurs années. Il est crucial 
d'établir des cadres légaux et des accords standardisés pour faciliter la publication des travaux 
tout en préservant la propriété intellectuelle. 



De plus, les exigences des écoles doctorales, qui imposent des publications pour la 
soutenance, ajoutent une pression supplémentaire. Cela complique la participation des 
doctorants aux projets industriels, surtout lorsque la confidentialité empêche la diffusion des 
résultats. Finalement, la recherche industrielle doit trouver des solutions pour permettre une 
publication suffisante, assurer le transfert de technologie et maintenir l'engagement 
académique tout en respectant les contraintes des partenaires industriels. 

 

Question de Sandrine Pessé : Comment faire pour impliquer le laboratoire dans les actions de 
vulgarisation ? 

La vulgarisation scientifique est un enjeu important pour le laboratoire, mais elle représente 
aussi un défi en termes de gestion du temps et d'implication des chercheurs. La diffusion des 
connaissances au grand public, par le biais des réseaux sociaux et d'autres plateformes 
médiatiques, est essentielle pour accroître la visibilité et l'impact des recherches effectuées. 
Cependant, cela demande une organisation rigoureuse et la participation volontaire des 
chercheurs. 

Le processus de vulgarisation peut souffrir du manque de temps des chercheurs, qui sont déjà 
occupés par leurs obligations de recherche et d'enseignement. Des initiatives telles que la 
rédaction d'articles de vulgarisation, l'organisation de conférences accessibles et la création 
de contenus simplifiés, comme des résumés accompagnés d'images, peuvent aider à 
surmonter cette barrière. Pour garantir un flux régulier de ces publications, l'implication d'un 
comité scientifique chargé de coordonner ces actions est cruciale. 

L'exemple mentionné de travaux récents sur les enzymes et les biotechnologies textiles 
montre l'importance de produire des articles synthétiques et attrayants pour le grand public. 
L'intégration de ces initiatives de manière régulière et coordonnée peut aider à valoriser le 
travail du laboratoire et à le rendre plus accessible, tout en veillant à ce que la charge de travail 
des chercheurs reste gérable. 

 

2. Préparation de la visite du comité HCERES 
 

Le comité HCERES prépare une visite au laboratoire GEMTEX sur deux jours, avec un 
programme structuré incluant des présentations, des échanges et des visites d'ateliers 
technologiques. Les activités débuteront mardi après-midi, suivies d’une session ouverte aux 
membres du GEMTEX et de la communauté, avant de passer à des visites ciblées sur des 
plateformes technologiques. 



Mercredi matin, une présentation sur la trajectoire de l'unité est prévue, incluant des 
échanges avec des experts externes à distance, via des dispositifs de communication 
améliorés pour garantir la stabilité. La participation de tous les membres du laboratoire est 
souhaitée, y compris les doctorants, post-doctorants, techniciens et enseignants-chercheurs. 
Des sondages seront organisés pour évaluer leur disponibilité. L'accent est mis sur la 
transparence et la large implication de l'équipe, en réponse aux critiques antérieures sur le 
manque de participation. Des communications ciblées et structurées seront envoyées pour 
assurer l’engagement de tous. 

Pour la visite, plusieurs entretiens sont prévus, incluant des techniciens, ingénieurs, 
doctorants, post-docs et enseignants-chercheurs, ainsi qu'une réunion avec la tutelle, ainsi 
que la participation de Olivier Collot, et un entretien avec Éric Devaux. Les réunions organisées 
par le comité peuvent gérer elles-mêmes les liens de connexion, mais le laboratoire devra 
s’occuper des liens pour les sessions publiques. 

Les contraintes techniques doivent être anticipées pour assurer la bonne communication avec 
les participants externes et éviter des imprévus. En ce qui concerne les repas, il y aura des 
prises en charge pour le dîner du 12 novembre et le déjeuner du 13 novembre. Trois membres 
seront présents sur place et logées à l’hôtel B&B à Roubaix, tandis que trois autres 
participeront à distance. 

Le planning pour la visite du comité prévoit des présentations et des visites des quatre 
plateformes technologiques du GEMTEX, organisées sur deux jours. L'après-midi du premier 
jour débute par la diffusion d'une vidéo de HEI, suivie d'une discussion avec les enseignants-
chercheurs impliqués. Ensuite, des visites des plateformes sont prévues, en commençant par 
l'étage où se situent les équipements de confection, les textiles connectés et digitalisés. Cette 
première session durera environ 40 minutes, avec des transitions de 5 minutes entre les 
visites. 

La visite se poursuivra au rez-de-chaussée avec l'atelier de tissage, les présentations incluront 
les équipements et prototypes associés aux recherches menées, telles que celles de François, 
Damien et Xavier pour la plateforme des composites 

Puis l'atelier de filage, qui mettra en avant des travaux sur le textile fonctionnel et l'économie 
circulaire. 

Le second jour inclura également des échanges et une réunion en fin de journée. La fermeture 
de l'école est prévue un peu plus tard, vers 19h30, pour permettre ces activités. Les détails 
finaux de la répartition des interventions et la coordination des présentations nécessiteront 
des discussions supplémentaires entre les responsables et les professeurs conseillers. 

Pour la visite du comité, l'organisation prévoit une série de présentations et de visites mettant 
en avant les doctorants et post-doctorants autour des plateformes technologiques du 
laboratoire, réduisant ainsi le rôle direct des enseignants-chercheurs. Cette stratégie a pour 



but de donner aux jeunes chercheurs l'occasion de présenter leurs travaux et les équipements 
associés. 

Afin de faciliter la logistique, il est essentiel que chaque responsable de plateforme contacte 
rapidement les doctorants, post-docs, techniciens et collègues impliqués pour coordonner 
leur présence et s'assurer de leur disponibilité. Cela doit être fait rapidement pour que chacun 
puisse s'organiser, d'autant plus que la visite approche. Les enseignants concernés, tels que 
Fabien, François, Sébastien et Pascal, doivent prendre l'initiative de communiquer avec les 
équipes concernées et de gérer l'affectation des créneaux horaires. 

Le programme prévoit une présentation générale de chaque plateforme pour contextualiser 
les travaux. Des ajustements des horaires pourraient être nécessaires pour optimiser la visite, 
notamment en prévoyant une introduction de 10 minutes suivie de la présentation des 
équipements et des travaux sur chaque plateforme. Ces présentations permettront de 
montrer les outils et les échantillons tout en illustrant les liens entre les plateformes et les 
projets de recherche en cours. 

 

Question de Pascal Bruniaux : Combien de personnes faut-il par atelier ? 

Pour la visite des plateformes, l'organisation prévoit une répartition claire des intervenants 
pour chaque présentation de 20 minutes. Chaque plateforme sera représentée par un ou 
plusieurs doctorants, qui auront la responsabilité principale de présenter leurs travaux et les 
outils utilisés, en expliquant leur lien avec leur thèse. Les enseignants-chercheurs et les 
responsables des plateformes, tels que Fabien pour les composites et François pour les textiles 
connectés, seront présents pour superviser et soutenir les présentations si nécessaire. 

Le nombre d'intervenants par plateforme peut varier, mais il est recommandé de limiter à 
deux ou trois doctorants afin de garantir des présentations efficaces et dynamiques. La 
présence d'ingénieurs ou de techniciens spécialisés est facultative, mais ils peuvent être 
sollicités si un besoin spécifique se présente, notamment pour des démonstrations techniques 
ou des explications détaillées sur les équipements. 

Chaque session devra inclure une introduction générale pour rappeler le contexte de la 
plateforme, puis se concentrer sur la démonstration des équipements et des prototypes. Cette 
approche permet de montrer la contribution pratique des recherches tout en laissant de la 
place à l'interaction et aux questions du comité. 

Concernant l’organisation, chaque responsable de plateforme doit rassembler rapidement les 
informations nécessaires et finaliser les détails de leur créneau. L’objectif est que chacun 
prépare son planning de présentation et communique les informations d'ici la fin de la 
semaine prochaine au plus tard. Cela permettra de vérifier la disponibilité des intervenants et 
d'anticiper les ajustements d'emploi du temps, notamment en ce qui concerne les cours. 



 

 

 



 

3. Organisation du GEMTEX DAY le 29 novembre 
 

Un appel a été lancé par courriel, demandant aux doctorants de se porter volontaires pour 
l'organisation du Gemtex-Day. Cependant, à ce jour, aucun retour n’a été reçu, malgré la date 
limite imminente. 

Cette absence de réponse pourrait être liée à une surcharge de travail perçue, ou au fait que 
les doctorants ne voient pas la valeur de cet engagement pour leurs recherches. 

Il semble aussi y avoir un manque de motivation parmi les doctorants, en particulier ceux en 
deuxième année, pour s’impliquer dans cette organisation. Plusieurs doctorants sont déjà 
engagés dans d’autres activités, ce qui limite leur disponibilité. 

Les doctorants paraissent également manquer de clarté sur les rôles et les objectifs du 
Gemtex-Day et de l’HCERES, malgré une communication répétée. 

Il a été suggéré que les doctorants ayant déjà participé à l’organisation du Gemtex-Day l’année 
précédente se positionnent comme mentors pour les nouveaux volontaires, ce qui pourrait 
encourager ces derniers à se lancer. 

Les encadrants se disent prêts à soutenir leurs doctorants dans cette mission, mais estiment 
qu’il est préférable que l’organisation soit dirigée par les doctorants eux-mêmes pour 
préserver le sens de l’événement. 

Un manque de valorisation de cette implication en termes de crédits est également mis en 
avant, ce qui freine la motivation des doctorants. Cependant, il a été souligné que la décision 
des crédits n’incombe pas directement aux responsables du Gemtex, mais à l’école doctorale. 

 

 



4. Sujets de Master/PFE 
 

Les sujets de PFE en Master seront proposés fin octobre, et leur validation officielle se fera 
lors de la prochaine réunion du CLG le 14 novembre. Bien que ce calendrier soit légèrement 
plus tardif que l’année précédente, il a été approuvé à l’unanimité, en raison des contraintes 
et des disponibilités actuelles. 

Les critères de sélection seront modifiés légèrement par rapport à l’année dernière. 

 

5. Questions diverses 
 

Proposition d’occupation pour l’open space de 3 à 4 postes de travail dans le nouveau pôle 
dédié à la réalité virtuelle. Cet espace est réservé aux personnes travaillant dans le domaine 
de la réalité virtuelle ou ayant un lien étroit avec celui-ci. Les personnes intéressées par cet 
espace ou dont les projets pourraient s’intégrer à la réalité virtuelle sont invitées à se 
manifester pour une évaluation de leur éligibilité. Une coordination avec Élise sera nécessaire 
pour valider les occupants potentiels et s’assurer que l’espace est utilisé conformément aux 
attentes du financeur. 

 

FIN DU CLG 


